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Louis Armand ADET 
Fondateur avec Auguste Vaillant 

de la Scierie de Saint Vincent du Lorouër  
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Je suis Philippe Adet,  
petit-fils de Marcel Adet  et fils d’André Adet. 

J’associe à cette démarche de mémoire, ma mère Huguette Adet, 
épouse d’André, Lionel Adet (fils de Lucien Adet) et 

Francis Adet (mon frère) 
 

Je suis retraité et habite au Grand-Lucé  
dans l’ancienne ferme de mes grands-parents maternels. 

 
J’ai participé (avec émotion) à l’élaboration de cette exposition  

sur la scierie en apportant des documents personnels, photos etc… 
 

Je remercie les organisateurs des journées du Patrimoine 2025  
et particulièrement Pierrette Clément de m’avoir sollicité pour  
retracer la vie de la scierie de mes parents et grands-parents  

et la présenter à l’endroit même ou elle a existé. 

 1 
La première scierie de Saint-Vincent utilisait l’énergie hydraulique au moulin de 
Vaubouillé, à l'entrée du bourg sur la route de Gare-chêne. (eaux des ruisseaux des 
Mortonnières et de Sermaize) 
 
 2 
La scierie du Héron (ou Gare-Chêne), utilisait la force motrice à vapeur avec des 
courroies de 40cm de large. Il y avait un cheval affecté à l’alimentation en bois du 
grand ruban. Un camion alimentait la scierie. Les grumes étaient hissées au treuil sur 
le banc. L’entreprise Adet employait 20 personnes dont : Louis Armand Adet, né à 
Bouloire le 17 juin 1875. 
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 Entêtes des factures de l’époque 
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Historique de la scierie Adet  1924-1945 

 Louis Armand 
Adet 

 
                                                                           
 
 
 

 1924-1945 :  
création en 1924. 

La scierie est dirigée  
par Louis Armand Adet .  

 
Il  s’associe avec 
 Auguste Vaillant  

dès 1924.  
 

En 1936, sa scierie est chargée 
de débiter les grumes du chêne 

Boppe . 
 

La sépulture de Mme  Adet  
(Émélie Bobet) épouse  

de Louis-Armand, aura lieu à  
St Vincent du Lorouër  

le 2 février 1940.  
 
 
Fait divers : « En 1935, le patron et sa femme en admirant les arbres dans le canton de 
Sermaize ont buté avec la voiture, dans un arbre » 
 (témoignage de Thérèse BRETON).  

 
Paulette Berthelon, (épouse de Pierre)  

Ancienne épicière à Saint Vincent-du-Lorouër Paulette est entrée le 1er Août 1937 chez 
Louis Armand Adet où elle est restée jusqu’en 1945 date de la liquidation du bois, et la 
reprise de la scierie par le fils : Marcel.  
 
Elle sera d’abord apprentie (aide comptable) puis déclarée à la Sécurité Sociale le 1er 
janvier 1939. Elle effectuait le cubage et les estimations en forêt avec son patron.  
« Je me souviens que la mère de Mme CISSÉ (mère d’André Cissé), Suzanne  
TROUILLEBOUT (née BOIZARD) cubait aussi le bois en forêt. » 
 
Son premier rendez-vous en forêt fut avec Mr. Hurteau de Saint-Fraimbault, qui re-
cherchait du hêtre au rond du Nacron.  
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A l’époque on parlait déjà des carburants de remplacement 
Louis Armand Adet est aussi le trésorier du Syndicat des marchands de bois, 
Dont Monsieur Yvon (Bonnétable) en était le secrétaire et Monsieur Pasquier (La 
Chartre sur le Loir) le Président. De ce fait, il a participé à l’organisation Du rallye 
International « des Carburants de remplacement »  Rome-Le Mans– Paris 
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1935 — 1936 
Baptême du nouveau chêne Boppe 
Vente et exploitation de l’ancien.. 
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Le service forestier dans le cadre de la montée en puissance du tourisme, prévoit de 
baptiser le 14 juillet 1935 un nouveau chêne BOPPE, non loin de son devancier (maigre 
…87 cm de diamètre) mais très droit et très élancé (la plus grande hauteur sous bran 
che).  
Le rapprochement de l’A.C.O. (tourisme) et de l’Union syndicale des marchands de bois 
de la Sarthe sera scellé par cette cérémonie d’intronisation du nou vel arbre qui se dé-
roulera à l’occasion du "9ème rallye international des carburants de remplacement". (l)  
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L’éhouppage du chêne Boppe 
Sur la photo ci-contre, Auguste Ramaugé et un autre éhouppeur, ce vendredi 19 juillet 
1935, sont en train d’officier à plus de 25m de hauteur. Le collet de l’arbre était telle-
ment gros qu’ils ont dû monter à deux pour l’étêter. Le garde Leclercq note pour ce 
jour : « … au chêne Boppe toute la journée pour prises de vues photographiques de son 
élagage et découpe d’une bille de 10 m de tronc ». Le samedi 20 juillet, « ... le matin à la 
Huberdière pour développement des clichés pris la veille au chêne Boppe ».  
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Le  chêne Boppe et la Scierie Adet 

Foudroyé le 18 décembre 1934,  
son abattage au godendard a lieu le 22 juillet 1935. 

Photo du bas (© Leclercq) L’abattage vient d’avoir lieu. Le chêne Boppe git à terre, sa 
souche sera par la suite sanctuarisée. Les bûcherons Guimier, A. Granier, E. Vannier,  
A. Ramaugé, Louis Gaultier et Hervé dit « Pape » eurent raison, en un instant, du géant. 
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« Le dimanche 14 juillet à 16 h. aura lieu la cérémonie du baptême du nouveau chêne 
BOPPE sous la présidence de M. le directeur général, à laquelle tous les préposés de 
la forêt de Bercé assisteront. En dehors des prescriptions de détail, qui pourront 
être données ultérieurement,  
les ordres concernant cette cérémonie sont 
les suivants : Les différents préposés se 
trouveront réunis au carrefour de l'École 
de Nancy à par tir de 15 heures.  
Ils seront en tenue de drap (pantalon) et 
porteront leurs décorations.  
Ils interdiront l'entrée des automobiles sur 
le chemin d'accès au chêne BOPPE.  
Les automobiles particulières devront se 
ranger d'un seul côté (ouest) de la route 
forestière des Clos. Le carrefour de l'École 
de Nancy sera réservé aux voitures  
officielles.  
Au moment de l'arrivée de M. le directeur 
général, qui sera signalée par des coups de 
trompe successifs, les préposés se trouve-
ront alignés le long de la route des Clos dans 
l'ordre réglementaire, en face du carrefour 
de l'École, au niveau de l'entrée du chemin 
d'accès au chêne BOPPE.  
Il est vraisemblable que le cortège officiel 
passera après la cérémonie par les points 
suivants de la forêt : L’Hermitière, le chêne 
de Gaie-Mariée, la fontaine de la Coudre. 
Les brigadiers intéressés prendront toutes 
mesures utiles pour faire nettoyer ces em-
placements convenablement, un auxiliaire y 
repassera vers 14 heures le 14 pour les dé-
barrasser de tous papiers, déchets, etc.  
Il conviendra que les chemins d'accès au 
chêne de Gaie-Mariée (chemin à travers les 
coupes secondaires et chemin à travers la 
partie dans lesquelles les coupes d'ense-
mencement n'ont pas encore eu lieu) soient 
remis en état.  
D'une manière générale, les placards des 
parcelles aux environs de ces différents 
points devront être repeints.  
Il me sera accusé réception de cette note.»  
Le Mans, le 8 juillet 1935 - L'inspecteur des Eaux et Forêts, signé VINEY  
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Le transport 

collection ADET (photos Philippe et Lionel ADET) 
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Arrivée du chêne Boppe à la scierie Adet de Saint Vincent  
du Lorouër au début de l’année 1936. (Archives famille Berthelon) 
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Contrairement à la rumeur, le chêne Boppe n’entre pas dans la composition du fameux 
foudre de Thuir. 
 
Pierre Bouyer, qui travailla à la scierie Adet de Saint Vincent du Lorouër après guer-
re, en compagnie de Michel Breton (préposé à l’affutage et à l’entretien de la salle 
des machines), termina sa carrière à la scierie Luce d’Écommoy. 

Résurrection du Chêne Boppe 
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Son sanctuaire :  
Les rondelles découpées à la base de la bille de pied furent données à différents 
corps constitués. Le musée de la ville du Mans, l’École forestière de Nancy,  
La Fédération nationale des syndicats d’exploitants forestiers à Paris, l’Automobile 
club de l’ouest du Mans, l’exposition de 1937 à Paris, une rondelle est visible au mu-
sée du bois à Jupilles… 
Bref, à force de découper des rondelles, la première bille avait vite fait de maigrir 
d’un bon mètre de circonférence.  
Le garde Lasnier écrit le 22 octobre 1935 : « Suis parti à Saint-Vincent à la scierie 
Adet - (note au sujet du chêne BOPPE)».  
Et c’est à cet endroit que nous retrouverons notre arbre en 1936.  
Effectivement l’arbre débité en billes et billons est mis à prix 3000 F mais bien vite 
retiré de la vente...faute d’acheteurs.  
C’est finalement le Syndicat des marchands de bois par l’intermédiaire de son prési-
dent Mr. PASQUIER (de la Chartre-sur-le-Loir) qui se portera acquéreur de ces pré-
cieux vestiges qui n’ont par ailleurs trouvé aucun preneurs.  
La scierie ADET de Saint-Vincent, fut chargée de la découpe des billes en planches -  
Des meubles en bois du chêne BOPPE, ornent encore l’intérieur de certaines maisons 
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Pour l’Exposition Universelle de 1937 

...et jusqu’en 1940 dans les bureaux des Eaux et forêts, situés au 1 de la rue du Port, 
au Mans, figurait en bonne place une affichette portant la mention : 

La propagande pour le gazogène bat son plein 

La guerre en 1939 ravive les charbonnières. 

Après l’armistice du 22 juin 1940, la pénurie aidant, on ressortira des tiroirs…le bon 
vieux gazogène. 

Le charbon de bois et le bois ont été les carburants de remplacement les plus répan-
dus pendant les années de guerre…. 

Il y a donc là une possibilité intéressante, pour les régions forestières dont l’alimen-
tation en gaz naturel n’est pas actuellement prévue. C’est dans la gamme des véhicu-
les utilitaires de charge utile moyenne (3.5 à 7 tonnes) à l’activité régionale et pour 
les tracteurs agricoles de puissance suffisamment grande que l’emploi du gazogène 
serait susceptible, en cas de nécessité, de pallier l’insuffisance de nos importations 
pétrolières (*) 

Bibliographie : 

(*) Session ordinaire du Sénat de 1956-1957. Séance du 29 mai 1957. 

Documents et archives de l’ONF (livrets journaliers) 

Bercé, une forêt d’exception (Y. Gouchet - 2018) 

Arrivée de la Guerre 
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Marcel Adet 

Historique de la scierie Adet  1945-1955 

1945-1955 :  
Reprise de l’entreprise par Marcel Adet  

(fils d’Armand Louis) 
  Tableau accroché dans les locaux 
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O… Forêt ! 
 

A Monsieur Marcel Adet 
Maître-Scieur 
A Saint Vincent du Lorouër 
…. 
Je t’ai vue O forêt ! quand dans l’aube naissante 
Le printemps colorait de ses plus tendres verts 
Ton feuillage touffu, d’où s’éveillait, bruissante 
La foule des oiseaux endormis tout l’hiver. 
 
J’ai suivi les sentiers qui courent sous tes chênes – 
Les plus beaux de l’Europe, ainsi qu’on me l’a dit 
Et je le crois, vraiment – jusqu’aux sources lointaines 
D’où jaillit l’Hermitière en se creusant son lit. 
 
Et j’ai senti descendre, en mon âme blasée, 
Devant la majesté de tes troncs verdoyants 
Une paix bienheureuse et d’amour embrasée 
Pour celui qui, des cieux, te tira du Néant. 
…. 
 
Je t’ai vue, O forêt ! Quand le soleil torride 
Accablait de ses feux l’imprudent voyageur : 
Ton front, calme et serein, n’avait pas une ride, 
Et sous tes verts rameaux, j’ai goûté la fraîcheur. 
 
J’ai laissé, bien souvent, mon âme vagabonde 
Errer dans le domaine infini du passé 
Comme de la légende et j’oubliais le monde 
Pour écouter les voix qui, jadis, m’ont bercé. 
 
C’étaient les douces voix des invisibles fées 
Celles des enchanteurs cachés sous les halliers 
Ou des vaillants chasseurs dont les sanglants trophées 
Ornaient les châteaux forts de nos preux chevaliers. 
 
Et je me réveillais, tout surpris de n’entendre 
Que la voix du Zéphyr chantant dans les roseaux 
De l’étang, sa chanson  mélodieuse et tendre, 
Mêlant ses notes au gazouillis des oiseaux. 
 
Je t’ai vue O forêt ! Dans ta splendeur d’automne 
Quand dans l’air attiédi par des souffles divers 
Ton dôme frémissant, devant l’œil qui s’étonne, 
Resplendissait des ors : jaunes, rouges et verts. 
 
Plus d’une fois, assis à l’ombre de tes chênes, 
J’ai surpris, fort souvent, le vol lourd des ramiers 
Revenant, bien repus, des pâtures prochaines, 
Gagnant, pour la nuit, tes rameaux hospitaliers. 
 
Et quelquefois aussi, comme un éclair rapide, 
Passait, devant mes yeux, en bond désordonnés 
Quelque biche apeurée, à l’œil morne et stupide 
Qui fuyait, je ne sais, quel faune insoupçonné. 

 

 

D’autrefois, nez au vent, je cherchais près des mousses 
Les coprins chevelus, les bolets parfumés, 
Qui répandent dans l’air des odeurs extra douces : 
Champignons succulents que j’ai toujours aimés. 
 
Et je m’en revenais en cueillant la bruyère 
Qui croit sur les talus, comme au bord des étangs, 
Et que j’enveloppais d’une verte fougère 
Pour la bien préserver des rayons éclatants. 
Je t’ai vue O forêt ! Dans ta gloire hivernale 
Quand la neige ouatait tes rameaux effeuillés 
D’où pendaient des cristaux d’une blancheur d’opale : 
Scintillantes larmes des grands bois endeuillés. 
 
Tu paraissais alors, une vielle marquise 
Aux cheveux saupoudrés des frimas les plus blancs, 
Et le gel me montrait, dessus ta robe grise 
Des dessins merveilleux, inconnus et troublants. 
 
Et j’errais, lentement, promeneur solitaire, 
Humant le vent du nord, et sous mes pas feutrés 
Craquait le froid grésil qui recouvrait la terre 
Et les feuilles de tes layons enchevêtrés. 
 
Le calme était en moi… Dors forêt ! Me disais-je 
La nature travaille à ton prochain réveil, 
Car, bientôt, tombera ton blanc manteau de neige, 
Et tu resplendiras sous les feux du soleil 
 
 
 
 
2 mars 1944 : Poème écrit par Monsieur CRESPIN, 
(secrétaire général de la sous préfecture de Saint Nazaire 
– 44)  
 
A l’ intention de mon père Marcel ADET  
(grand admirateur de la forêt de Jupilles)  
Signé : André ADET 
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Lucien  (né en 1929)  

Historique de la scierie Adet  1956-1962 

André (né en 1936) 

 

Marcel était bronchiteux (séquelles de la première guerre mondiale). 
Il laisse les rênes de l’entreprise à ses deux fils. 

Adet Fils & Cie (1956-1962) 
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Non reconnu 

Non reconnu 

Le personnel de la scierie 
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Quelques vues de la Scierie 
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collection ADET (photos Philippe et Lionel ADET) 
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collection ADET (photos Philippe et Lionel ADET) 
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collection ADET (photos Philippe et Lionel ADET) 
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collection ADET (photos Philippe et Lionel ADET) 

© Gilbert Le Hénaff 
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Cendrier publicitaire de la Scierie ADET 

© Gilbert Le Hénaff 
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La scierie de Garechenne en 1965 
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Bibliographie :  
 
Livrets journaliers des agents des eaux et forêts 
Coupures de journal : Ouest éclair 
Photos : collection ADET  
(photos Philippe et Lionel ADET, Mme Berthelon, Gilbert Le Hénaff). 
Archives ONF et témoignages oraux (été 1997) de Paulette BERTHELON, Thérèse 
BRETON et Maurice VERITÉ.  
Numéro spécial Au Fil du Temps d’aout 2015.  
LA SCIERIE FRANÇAISE: Un métier d'expert : HISTOIRE ET EVOLUTION  
SOCIOLOGIQUE Étude de l’Observatoire du métier de la scierie ( 
Editions L'Harmattan) par Maurice CHALAYER.  
(1) POTEL : La vie et la mort en forêt de Bersay, et Le chêne BOPPE, (Bulletin de la 

Société d'Agricultu re, Sciences et Arts de la Sarthe, T. LIV, p. 48 et 301) La 
Sarthe, des 30 décembre 1934, 23 juillet 1935 et 22 août 1937; Le Bonhomme 
Sarthois, des 21 juillet 1935 et 12 janvier 1936; L'Ouest-Éclair, des 15 juillet 
1935 et 7 janvier 1936, etc.. Plaquette conjointe A.C.O. & U.S.M.B.S : « en forêt 
de Bercé, le chêne BOPPE » P.15-16.  

 
 Le foyer logement qui remplaça la scierie 


